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Je travaille par projet. Mon questionnement personnel vient construire ma pratique. 
J’ai souvent pensé ma peinture comme la sculpture, un espace dans lequel je peux 
évoluer, et me ressourcer sans fin. J’ai besoin d’aller chercher dans le volume, pour 
explorer sur la toile. De même, j’ai besoin de fouiller la matière pour épurer ma 
gestuelle. 
 
Je voudrais entrer dans la toile et en ressortir ni vue ni connue, laisser sur la surface, 
du volume, du non figuratif et du figuratif, du plat, de la tache, de la fluidité, de la 
couleur, du trait et du noir. Interpeller le regard, plonger dans le support et s'envoler 
dans un imaginaire, y retourner encore et à chaque fois redécouvrir l'histoire, la 
matière, la lumière. 
 
 
La peinture reste pour moi le médium primordial, l'ancêtre, la source, le plus sûr, le 
plus généreux. Qu’elle soit oeuvre personnelle, ou peinture décorative, je l’aborde 
avec la même démarche. Je remplis chaque geste, avec la même intensité, les 
contraintes sont juste différentes. 
 
Ma technique est mixte. Elle est recherche, entre collages papiers et pigments, dessins 
et jus colorés acryliques, rehaussés de peinture à l’huile. Je construis des strates entre 
gestes et média, odeurs et matières, pour faire surgir l’indicible. Je me laisse guider 
par mon intuition.  
 
Le volume me permet d’aller plus loin dans ma recherche de peintre. Comme le mur, 
le grand format, m’oblige une implication corporelle totale. Je me confronte alors 
physiquement et entièrement au support, aux matières et à ma capacité à leur faire 
face. L’acte créateur devient un corps à corps avec l’oeuvre. 
      
 
        Anne PROCOUDINE-GORSKY 
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Carnet de Russie, 2013-2019 

Ce travail pictural est relié à ma démarche personnelle profonde et vitale, de la quête de mes 
racines. En 2013, puis en 2016, je suis par�e sur les traces de ma famille, en Russie, et plus 
par�culièrement sur les traces de mon arrière-grand-père Sergei Procoudine-Gorsky, 
inventeur de la photographie couleur, missionné par le dernier Tsar pour immortaliser 
l’empire. Il l’a sillonné durant des années, à pied, à cheval, en voiture, train et en bateau à 
vapeur. Certaines de ses photographies sont aujourd’hui accessibles et téléchargeables, 
depuis le site de la Bibliothèque du Congrès de Washington. 

Comme beaucoup de descendante d’émigrés, j’ai perdu l’histoire, j’ai perdu la langue et, de 
ce fait, la culture vivante. C’était confus, il y avait un manque, mon père avait tourné la page 
et une par�e de mon histoire avec. Je devais �rer un des fils, peu nombreux, dont je 
disposais. J’ai �ré celui de la Pâques orthodoxe, des églises. 

Après avoir établi mon i�néraire, en fonc�on des photos d’églises de Sergei, qui me 
touchaient, je les ai mises dans ma poche et j’ai suivi mon intui�on. Arrivée sur place, je 
retrouvais chaque bâ�ment et les dessinais. Je dessinais toutes les églises que je pouvais. Je 
cherchais, je comparais la photo et la réalité, je marchais et dessinais ces bâ�ments qui 
avaient été photographiés, ou pas, par mon arrière-grand-père. Je pouvais même savoir à 
quelle heure, il avait fait le cliché, et à par�r de quel point de vue, un siècle auparavant. 
C’était bouleversant.  

Avant mon départ, j’avais réalisé une créa�on évolu�ve « Le Chemin », un long rouleau de 
papier noir, avec entre autres, un collage de photographies des membres de ma famille, des 
dessins. J’ai poursuivi cete créa�on sur place, durant cete i�nérance. Je la déroulais devant 
des églises, je la posais dans des terrains vagues, devant des portes, devant des monuments. 
J’y ajoutais des éléments. Ce rouleau de papier était comme un trait d’union entre la 
mémoire familiale et cete terre perdue que je découvrais, le lien entre le passé et le présent. 

A mon retour, j’ai œuvré à l’atelier, entre couleurs et dessin, traces et ma�ères, émo�ons et 
mémoires. Ce travail fût extrêmement réparateur. J’ai pu trouver la pièce manquante de 
cete par�e de moi-même, perdue dans l’espace du transgénéra�onnel. 



     

   « Eglise rouge » 60 x 80 cm , technique mixte sur carton, 2016 

 

         

      « Songe » 50 x 50 cm, technique mixte sur toile, 2016 



 

«Le feu de la place rouge » Technique mixte sur toile 2016 

 

 



 

« Les Roses de Kirjatch » 145 x 215 cm, huile sur toile, 2019 

 

 

 



Toiles à 4 mains, Co créa�ons avec Nathalie Prats, depuis 2018 

J’ai rencontré Nathalie PRATS autour des mots, de la poésie. Je l’invite à exposer à mon 
atelier lors des Portes Ouvertes des Ateliers d’Ar�stes de l’Yonne, en 2018. Très vite nous 
réfléchissons à une co-créa�on en posant un cadre précis, pour permetre de peindre 
ensemble : deux supports de 4 x 1 m, cousus par chacune de nous, les fonds traités en 
couleurs le premier jour, chaque toile divisées en 4 par�es égales, dans lesquelles nous 
dessinons, en alternance, avec une couleur sombre semblable, le deuxième jour.  

Nous choisissons le thème des chimères. Nous réalisons ainsi, lors de rencontres 
trimestrielles, ou semestrielles, mais toujours dans l’instant des 4 saisons, les 8 toiles 
exposées ici.  

Ce jeu joyeux nous permet d’aller plus loin dans notre pra�que, d’explorer l’inconnu, en 
toute confiance, dans une bienveillance et un partage rare. Aujourd’hui, fortes de notre 
expérience, nous allons plus loin encore, nous nous rapprochons de nos sujets de recherches 
personnelles, mêlons nos manières différentes de percevoir le monde. 

 

 

 

10 œuvres de 1 x 4 m, acrylique sur toile, de 2018 à 2023  

Travail en cours 
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La chute, de 2018 à 2021 

“L’année 2020 fût une année extrêmement déstructurante pour moi. Parallèlement, un certain virus 
nous a fait prendre conscience de la chute de notre monde.” 

 

Son expérience de créa�on témoigne de sa vie personnelle, de la condi�on humaine, res�tuant les 
émo�ons, les trauma�smes, l’ambiguïté et l’absurde de l’existence lorsqu’elle s’abstrait de ses 
libertés. 

“Le moment le plus productif sur cette série intitulée La chute fût la période du premier confinement, 
où j’ai pu, dans un travail journalier, produire et exprimer cette sensation de chute intérieure, que les 
évènements de la vie ont provoqué chez moi.” 

Ce témoignage du sens tragique d’une des�née in�me, se révèle dans un mouvement descendant où 
le corps projeté se métamorphose.  

L'ar�ste travaille habituellement sur grand format. Les travaux de cete série la conduisent à explorer 
des dimensions plus réduites. Sur papier de 160 à 200 g format raisin, elle réalise au préalable le 
fond, à la recherche de textures, permetant au réel de s’enfuir vers des fragments plus abstraits. Ce 
sont des traces sous forme de tâches, émergeant de la peinture acrylique, de l’aquarelle et de l’encre 
de typographie. Une fois sec, le fond est ensuite scindé en quatre par�es. Le format 24 x 32 obtenu se 
présente en portrait afin de travailler la par�e la plus figura�ve de la composi�on ; le corps en chute 
libre.  

Débute dès lors la représenta�on d’une figure avec pour inten�on de la montrer : “ en suspension ou 
tombée avec la violence de l’impact, la violence ressentie, le chaos intérieur.” 

 Le corps prend forme à l’encre de chine, la mine de plomb, la pierre noire ou le fusain. “Le 
gribouillage est riche d’expériences et source de surprises.” 

L’instant figé s’é�re et se condense. Les repères se troublent et se confondent hors du temps, 
refusant la maîtrise de toute direc�on finie. L’ar�ste cherche à préserver l’inatendu tout en le 
conduisant, saisissant la présence qui sans cesse semble lui échapper.  

Peu contenue, débordante et déstructurée, la chute est travaillée telle une fuite, une possibilité 
d’échappatoire, vers la perspec�ve d’un instant décisif. L’indice d’intériorité de la figure outrepasse 
pour devenir autonome et libre. Anne a suivi une forma�on d’art thérapeute qui la pousse à se 
ques�onner sans cesse sur l’introspec�on qu’elle exprime avec différents médias. 

“J’aime le corps à corps avec la matière. La gravure me permet d’aller plus loin dans ces sensations 
corporelles (…) Elle offre une grande liberté dans processus créatif. Elle est presque sans limites. On 
peut y revenir, par-dessus, retremper dans l’acide, graver à nouveau, multiplier les différents 
encrages, travailler les couleurs, oser des combinaisons, des surimpressions…”  

Le noir du dessin contraste avec le fond plus neutre du papier, parfois légèrement travaillé entre 
l’obscur et le clair, entre la présence et l’absence. Il est balayé par un rouge sang récurrent qui 
par�cipe autant à la charge narra�ve que la somme d’empreintes meurtries. 

Les tâches, les traits, les couleurs révèlent la significa�on visuelle comme l’indicible.  

“J’aime flirter avec le non figuratif” conclue l’ar�ste qui témoigne que l’expérience ne sera pour elle 
jamais abstraite. Elle préfèrera nous laisser les indices palpables de l’accident et de l’imprévu, les 



fragments d’une dégringolade inatendue qui nous en dit plus sur un état de désordre et 
d’incer�tude que nous avons, quelque part, tous partagé en 2020.  

Canoline Cri�ks.  

 

Dessins sur « La Chute » de 2019 à 2021, technique mixte sur papier, 24 x 32 cm, 50 x65 cm 

 

« La Chute » 125 x 200 cm, fusain, pigments, acrylique sur drap de coton 2021 

 



 

« La Chute » 125 x 200 cm, fusain, pigments, acrylique sur drap de coton 

 

 

 

 



 

« La Chute » Huile sur toile, 116 x 89 cm, 2021 

 

 



 

 

         

              « La chute » encre sur papier 24 x 32 cm, 2020 

 

 



 

 

 

Danses avec le loup, depuis 2021 

La violence est partout, dans nos rela�ons avec autrui, avec nous-même, dans notre rapport 
au monde. 

 Je me ques�onne sur notre part d’animalité, de sauvage, cachée sous les masques que nous 
portons. Entre prédateur et proie, entre bourreau et vic�me, les limites sont fines et serrées. 
A chaque instant et en une seconde, nous pouvons passer d’une posture à l’autre, sans 
aucune conscience. 

 Il suffit d’allumer notre téléviseur et de voir ce qui est transmis là, lors de différentes 
émissions ou journaux d’informa�ons, pour observer la violence humaine, et ce qu’elle 
provoque en nous, en effet miroir. 

« L’Homme est un loup pour l’Homme », idée défendue par beaucoup. Quel est notre lien à 
notre sauvagerie, animalité, ins�nct de survie ? A quel moment cete part de nous-même, 
ins�nc�ve, prend le pouvoir sur notre émo�onnel ? Vient-elle nous metre en situa�on de 
soumission ou de domina�on, ou au contraire nous ancrer dans une racine profonde, 
authen�que, au plus près de nos origines, de notre intui�on, afin de nous élever ?  

Comment vivre avec cete violence, plus ou moins exacerbée au creux de nous ?  

Il me semble qu’elle est mul�ple dans les drames qu’elle peut engendrer, dans sa puissance 
qui nous permet de tenir debout parfois, devant la porte d’entrée vers une nature ins�nc�ve, 
nous connectant à notre être premier, notre dimension sauvage… 

Entre dessins, encre de Chine, pigments et fusain, gravures, peintures acrylique et peinture à 
l’huile, et aussi le volume avec la terre crue ; entre pe�ts et grands formats, j’explore mes 
danses avec le loup.   



« Sous l’Olivier » huile sur toile, 200 x 265 cm, 2023 

 



               

               « Dance avec le loup » encre dur papier, 21 x 29,7 cm, 2021  

 

 



                  

« Renaissance » argile crue 24 x 34 x 16 cm, 2023 

« Hurlement » technique mixte sur carte marine, 83,5 x 137 cm, 2021 



 

 

                

« Loup intérieur » encre sur papier, 21 x 29,7 cm, 2020 

 


